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Chronique « Je me souviens… » 

Étant donné le thème de ce bulletin, je me permets de sortir, des boules à mites, un texte que j’avais 

déjà écrit en 1995 dans les bulletins 5 et 6 de La Vie en Abondance. Même si votre mémoire est 

bonne, j’imagine qu’après presque 30 ans vous l’avez peut-être en partie oublié... En le relisant, je 

découvre qu’il correspond encore à ma « vision » de la sainteté et c’est pourquoi je vous le propose. 

 
La sainteté 

 

Par : F. Jean Beloin s.c. 

 

Tout le monde veut aller au ciel... mais bien peu veulent devenir des saints.  Le 

savais-tu, toi comme moi, nous sommes appelés à la sainteté, comme tous les 

chrétiens d'ailleurs.  Je me souviens d'un ami, un excellent chrétien par-dessus le 

marché, à qui on avait un jour demandé s'il voulait devenir un saint.  La réponse ne 

s'est pas fait attendre et elle était très claire : NON.  Ça m'a surpris.  Une autre fois, 

c'est une amie qui, en partageant avec un groupe, exprimait son désir de devenir une sainte même si 

elle disait savoir que ce n'est pas à la mode et que ça peut avoir l'air "quétaine" ou prétentieux. Ça 

m'a aussi surpris qu'une personne qui aspire à la sainteté se sente comme faisant partie d'une 

espèce rare en voie d'extinction.  J'en ai donc profité pour faire une mise à jour et m'interroger sur 

mes propres aspirations.  
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Bulletin « La vie en abondance » 

Invitation à participer 

 

Thème du présent bulletin : 
« L’appel à la sainteté» 

 
Thème du bulletin 

de juin 2025 : 
« Je parle à Jésus comme à un ami » 

 

Tous les articles à caractère spirituel 
sont bienvenus. 

 
Date limite pour faire parvenir son texte : 

le 1er juin 2025 
 

Le faire parvenir à: 
Jean Roy ou Jacques Trudeau 

 

Comment se fait-il qu'on en soit venu à faire de la sainteté quelque chose de "repoussant" au lieu 

d'attirant, d'inaccessible au lieu d'être à la portée de tous ? Je me suis alors souvenu de cette vision 

de la sainteté que j'ai eue durant presqu’une quarantaine d'années. Pour moi, un saint c'était 

synonyme de quelqu'un de parfait, quelqu'un qui avait fait des choses extraordinaires, quelqu'un qui 

"sentait le bon Dieu" à plein nez. Les différentes vies de saints que j'avais lues jusqu'alors et ce que 

j'avais entendu dire sur les fameux procès de canonisation m'avaient aidé à me former cette image 

de la sainteté. Lorsque j'étais plus jeune, comme j'étais ambitieux, que j'avais de l'idéal et que c'était 

tout de même attirant de ne plus être pécheur comme le commun des mortels, je me suis essayé... 

Plus je vieillissais, plus je me rendais compte que cette sainteté ce n'était pas pour moi qui me 

découvrais de plus en plus imparfait, limité, blessé et blessant, pécheur... enfin quelqu'un de bien trop 

ordinaire pour prétendre devenir un saint. J'ai donc abandonné ce 

rêve trop élevé pour moi. 

Pourtant quelque chose m'agaçait car j'avais lu quelque part, 

dans un des documents du concile Vatican II, je pense, que nous, 

chrétiens, sommes tous appelés à la sainteté. Pour moi, ça voulait 

donc dire accessible à tous du plus petit au plus grand, du détenu à 

l'évêque, du chômeur au religieux, du marginal au pratiquant le plus 

exemplaire en passant par le père ou la mère de famille bien 

ordinaire. Ça m'est donc venu à l'idée que je m'étais peut-être trompé et, comme les grands traités de 

choses savantes et moi on ne fait pas particulièrement bon ménage ensemble, plutôt que d'y fouiller 

et risquer de me trouver encore plus mêlé qu'avant, j'ai résolu de sonder mon cœur, la Parole de 

Dieu et mon vécu afin d'y retrouver l'appel de Jésus. 

Un saint, c'est supposé être un modèle qui m'est donné en exemple par l'Église. Pour moi, un 

saint, c'est d'abord celui qui a été accueilli par le Père dans son Royaume, ce que l'on appelle 

habituellement le ciel, pour l'éternité. Qu'il ait été reconnu comme tel ou non par l'Église, cela n'a pas 

beaucoup d'importance car ça ne change rien à sa réalité. Cet accueil a aussi ceci de particulier qu'il 

n'a pas été mérité par le saint lui-même mais qu'il l'a reçu en cadeau, par grâce, parce qu'il a 

accepté, dans sa liberté, de recevoir l'Amour et la Miséricorde de Dieu. 

Je crois aussi que celui ou celle qui accueille déjà, dans sa vie, le Salut et l'Amour que Dieu lui 

offre est déjà saint étant donné sa participation à la grâce de Dieu mais, la différence, c'est qu'il ne 

l'est pas définitivement car il a toujours la possibilité et la liberté de changer son choix et redire non à 

cette grâce. Durant sa vie, il a aussi la possibilité et l'appel à continuer à faire grandir en lui cet 
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accueil de l'Amour de Dieu ainsi que son propre amour pour Dieu, pour les autres et pour lui-même. 

Pour moi, un saint, c'est celui qui crie sa misère vers Dieu et qui accepte le paradis que le Seigneur 

lui offre (ex. : Le bon larron sur la croix). Simplement pour cette ouverture à l'Amour et au Salut de 

Dieu, alors que tout semble sans espoir en regardant l'échec de sa vie, je crois qu'il est un modèle à 

imiter, dans son moment de conversion tout au moins, peu importe qu'il soit un ouvrier de la première 

ou de la dernière heure. C'est très beau et édifiant de nous présenter des saints qui ont mené une vie 

exemplaire et héroïque et je ne voudrais surtout pas les ignorer, car ils sont importants, mais ils ne 

sont pas les seuls. Le ciel n'est pas un podium où seuls les meilleurs, l'élite, peuvent accéder mais 

c'est plutôt une gigantesque salle de banquet où il y a de la place pour tous les invités... et nous 

sommes tous et toutes invités. Ce n'est même pas nécessaire d'être nés avec la "robe d'invité" sur le 

dos mais simplement être prêt à la recevoir et à nous en vêtir au moment où l'on comprend 

clairement qu'elle nous est offerte.  

Verra-t-on enfin le jour où on nous proposera aussi des saints sidéens, des détenus ou ex-

détenus, des divorcés, des drogués ou alcooliques, des homosexuels ou des prostituées ou tout 

simplement des gens bien ordinaires et qui pourtant, un jour, malgré un passé lourd et ténébreux, ont 

accueilli dans leur vie l'Amour incompréhensible de Dieu pour eux, cet Amour qui redonne 

l'Espérance quand tout semble sans espoir, des gens qui ont fini par croire à cet Amour et ont 

finalement essayé de tout leur cœur d'en vivre. Nous avons tous entendu parler ou connu de ces 

personnes "converties" par le véritable Amour. Qu'elles nous soient proposées comme modèles non 

pour leur longue vie de désordre mais pour nous rappeler qu'il n'y a pas de point de départ trop 

éloigné, qu'il n'y a pas de situations désespérées, même la nôtre qui nous semble souvent bien pire 

que celle des autres. Ça, je trouve que c'est de mettre en évidence la grandeur et la gratuité de 

l'Amour de Dieu bien plus que des performances personnelles, si édifiantes soient-elles. Je crois 

qu'un des dangers de ne proposer que certaines catégories de saints c'est de provoquer un certain 

"découragement", le contraire de ce que l'on cherche, chez une grande majorité de chrétiens qui ne 

se sentent plus concernés personnellement par l'appel à la sainteté ; ils se disent : "C'est fait pour 

d'autres personnes bien meilleures que moi, je n'ai aucune chance, il y a trop de coches mal taillées 

dans ma vie". 

Pour moi donc, le saint chrétien, c'est quelqu'un qui sait qu'il est pécheur, 

qui sait qu'il le restera jusqu'à la fin de ses jours malgré tous ses efforts pour 

faire reculer en lui les frontières du mal et qui sait que le Seigneur l'aime et le 

sauve ainsi. De plus, il ne désespère jamais de se voir si loin de la perfection, 

si peu capable d'aimer comme il le désire et irrémédiablement pécheur 

jusqu'au plus profond de son être ; il ne désespère jamais parce qu'il croit que 

son salut vient du Seigneur et non pas de ses prouesses spirituelles ou autres. D'ailleurs, saint 

Benoît lui-même, au chapitre IV de sa règle, invite ses frères à ne jamais désespérer de la 

Miséricorde de Dieu. Ce saint accepte de ne plus vivre dans l'illusion de ce qu'il aurait aimé être et 

accueille, dans la joie, la pauvre réalité de son être parce qu'il sait que rien, absolument rien, ne 

pourra le séparer de l'Amour que Dieu lui porte. Ce saint ne croit pas au dicton populaire qu'il faut 

"gagner son ciel". Ce saint est donc prêt à vouloir renoncer à tout l'orgueil qui peut se glisser au 

travers de sa bonté et accepte la vérité de son être, si pauvre soit-il. Le saint vit dans l'action de 

grâce car il sait que, quelle que soit sa misère, il est admissible au salut offert par Dieu. Le saint ne 

réussit pas nécessairement à faire des quantités remarquables de bonnes et grandes actions mais il 

désire au moins arriver, un jour, à laisser transformer son cœur et sa vie par l'Amour de Dieu. 
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Le saint est celui qui arrive à croire plus en l'Amour de Dieu qu'au mal qui l'habite ou, si l'on veut, 

qui croit que l'Amour de Dieu a infiniment plus de poids que tout le mal qu'il a pu faire ou qu'il pourra 

faire. Le saint, ce n'est pas celui qui a éliminé tout péché de sa vie, car nous demeurons tous 

pécheurs jusqu'à notre mort, mais celui qui s'en sert comme tremplin pour ouvrir de plus en plus son 

cœur à Dieu et connaître ainsi l'immensité infinie de cet Amour. Le saint, c'est aussi celui qui, étant 

de plus en plus conscient de tout cet Amour qu'il reçoit, désire à son tour aimer de plus en plus et le 

fait effectivement. La sainteté, c'est une histoire d'amour avec Dieu, avec les autres et avec soi ; 

amour que l'on a, que l'on désire avoir ou que l'on souffre de ne pas avoir. Les plus grands saints, à 

mon avis, si l'on peut parler de plus grands en ce domaine, sont ceux et celles qui mettent le plus en 

relief, à cause de leur propre petitesse, la grandeur et la gratuité de l'Amour et de la Miséricorde de 

Dieu. Des saints, je crois qu'il y en a infiniment plus que les quelques exemplaires que l'Église nous a 

proposés jusqu'à date. Je crois que notre surprise va être grande lorsqu'on arrivera au grand banquet 

éternel, dans la maison du Père, et que nous verrons cette foule innombrable qui nous y attend déjà. 

Parmi tous ces convives il y aura certainement des figures connues que l'on ne s'attendait pas à 

rencontrer là ... nous en premier. 

Cette sainteté-là, je crois qu'elle est vraiment 

accessible à tous ceux et celles qui sont assez 

petits et pauvres pour croire qu'ils ne parviendront 

jamais à se sauver par eux-mêmes et qui osent 

croire en l'Amour fou de Dieu pour eux et pour 

elles, un Amour qui veut sauver tous ceux et 

celles qui, dans leur liberté, en expriment le désir 

explicitement ou implicitement. 

Bien sûr, il peut arriver qu'il y ait des 

personnes que ça n'intéresse pas du tout et qui 

préfèrent "bricoler" eux-mêmes leur petite 

"sainteté home made", bien personnelle, en se disant : "Le Seigneur me donnera bien la récompense 

que ça vaut... j'ai tellement fait et donné pour Lui." Même dans ce cas, je suis sûr que le Seigneur 

regardera d'abord la bonne volonté de son enfant qui n'a peut-être pas tout compris... Pour moi, je 

demande au Seigneur de m'aider à unifier mon cœur afin qu'un jour je puisse désirer de tout mon 

être m'ouvrir à ce cadeau que Dieu m'offre, la sainteté, l'accès au ciel, afin de pouvoir bénéficier de la 

faveur et de la joie d'être, dès maintenant, un des artisans invités à collaborer à l'édification et la 

venue de Son Royaume en moi et dans le monde. Par ma vie, j'aimerais pouvoir témoigner un jour 

que c'est là l'œuvre de Dieu, le cadeau qu'Il me fait.  

 

 

L’appel à la sainteté 
 

Par: Michel Denis 
 

Dieu nous appelle tous à la sainteté. J’aime invoquer les saints connus et aussi 

inconnus. 

Dieu m’appelle moi et il me dit que je fais la joie des saints et des saintes; le père 

Yves Girard, moine cistercien, pousse l’audace jusqu’à dire que les saints et les 

saintes s’émerveillent de moi. 
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J’ai trouvé, ce matin, ce que j’appelle deux perles; elles sont du père Jean-Thomas de 

Beauregard, dominicain. Je cite d’abord la première : « Alors que les saints ressemblent tous au 

Christ, aucun saint ne ressemble à un autre. C’est parce que la grâce de sainteté qui leur est donnée 

épouse les traits de leur personnalité singulière. Chacun de nous est comme un fragment de vitrail 

d’une cathédrale ». 

Pour introduire la deuxième perle, je dirais que l’appel à la sainteté, ça se vit à deux, Dieu et moi. 

Le Père Jean-Thomas dit : « Dieu est comme cette mère de famille à qui son enfant demande de 

pouvoir cuisiner un gâteau au chocolat. C’est elle la mère qui dirige les opérations, elle qui reprend 

parfois les bévues de l’enfant, mais l’enfant fait réellement le gâteau ». 

Je veux rendre grâces pour la merveille de 

cet appel à la sainteté. Que chacun, chacune 

puisse s’associer à cette belle grâce; je pense, 

en particulier à tant de personnes qui osent dire 

que leur vie est inutile. Parlant d’action de grâces 

et de sainteté, je pense aux propos du frère Yves 

Légaré, pour qui Lise Morin, notre petite sœur, 

nous a quittés en odeur de sainteté. Je pense 

aussi aux propos d’une personne jadis, alors que 

le pape Jean-Paul II venait juste de mourir et qui 

a osé proclamer: « Saint Jean-Paul II, priez pour nous ». 

Seigneur Jésus, toi la source de toute sainteté, attire à toi chacun de tes enfants à qui tu ne 

cesses de dire : « Tu as du prix à mes yeux et je t’aime » (Isaïe 43,4) ». 

 

 

Réflexions sur notre chemin vers la sainteté 
 

Par : Guylaine Garneau 
 
Bonjour  
 

Aspirer à la perfection n’est pas raisonnable. Mais, en 

toute honnêteté, se réjouir de sa progression personnelle 

malgré les embûches sur notre chemin vers la sainteté, 

c’est très sain selon moi Guylaine.  

Nous avons tous et toutes le droit fondamental d’être heureux sur 

cette terre. La comparaison, la compétition et le jugement n’ont pas leur 

place entre frères et sœurs en Jésus Christ. Bien sûr, il faut avancer à 

contre-courant. Avec courage, assumer sa différence, se retrousser les 

manches, et THINK BIG comme disait Elvis Gratton. La récompense en 

vaut la chandelle, le Royaume des cieux pour ceux qui se repentissent, ainsi que de vivre et de 

mourir en paix avec soi-même.  

La vie vaut la peine d’être vécue. Elle est très belle, mais aussi très courte, alors profitons-en 

sans aucune culpabilité maladive, libérés et non condamnés. 
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Appel à la sainteté 
 

Par : Michelyne Laflamme 
 

C’est l’appel de Dieu pour ceux qui veulent devenir ses témoins. Et chacun d’entre 

nous pouvons accéder à la sainteté. 

Pensons à Padre Pio ou à Carlo Acutis… Ils sont des exemples de vie quant à la 

profondeur de leur foi. Cette foi qui a pu prouver leur amour pour Dieu et sans 

compromis. Pourtant, ils ont vécu des tentations et peut-être des doutes. Puisqu’ils vivaient eux aussi 

dans un corps de chair. 

  Comment y parvenir? 

Avant tout, il faut mettre notre amour pour Dieu à la première place dans notre vie. « Pour vous, 

nous l’aimons parce qu’Il nous a aimés le premier. » 1 Jean 4 :19 

Et c’est en aimant Dieu qu’il nous sera plus facile d’aimer notre prochain. « C’est à l’amour que 

vous aurez les uns pour les autres qu’ils reconnaîtront que vous êtes mes disciples. » Jean 13:35  

Et comme nous vivons dans un corps, il faudra apprendre à se laisser diriger par l’Esprit. « Si 

vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l’Esprit vous faites mourir les actions du corps, 

vous vivrez. Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. » Rom 8:13-14 

La sainteté est un cheminement. Elle demande de prendre une décision personnelle 

accompagnée de la grâce de Dieu. Soit je décide de vivre pour et selon Dieu. Soit je décide de vivre 

pour moi-même et ainsi satisfaire les désirs de ma chair. Ce qui ne demande aucun effort… Car nous 

sommes AVANT tout des pécheurs, sauvés par grâce. « Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, 

par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous. C’est le don de Dieu. » Éphé. 2:8  

  Don de Dieu ! 

« Car quiconque demande, reçoit; celui qui cherche 

trouve, et l’on ouvrira à celui qui frappe. » Mt 7 :8 

  Vivre pour Dieu et par Dieu? 

C’est en développant une « relation intime » avec Lui, 

afin de produire de bons fruits et grandir en « maturité 

spirituelle »! Et plus nous grandirons, plus cela deviendra 

un « mode de vie ». 

C’est vrai que Dieu nous aime tel que l’on est… mais Il 

nous aime TROP pour nous laisser tel que l’on est. Il veut nous transformer à l’image de son Fils. Et 

c’est par la sanctification et son aide que nous pourrons y parvenir. 

Il nous arrivera de « tomber », mais avec Dieu nous 

nous relèverons toujours. « Je ne te délaisserai point, je 

ne t’abandonnerai point. » Héb. 13:5 

  Parce que l’Amour t’aime 

  tu deviens l’Amour ! 

   Soyez bénis! 
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 « La sainteté n’est pas un luxe réservé à quelques-uns, 
c’est un don simple offert à vous comme à moi » Mère Teresa 

 

Par : Jacques Trudeau 

 

Avant de vous présenter 

quelques-uns de mes amis, on peut se 

permettre de saluer la victoire du 

Christ en eux.  

Comme l’écrit Jacques Gauthier : « La sainteté 

n’est pas une question de vertus resplendissantes, de 

qualités, de sacrifices héroïques, bref ce n’est pas la 

perfection, mais l’amour. Nous devenons saints 

lorsque nous laissons Dieu faire tout en nous, ce qui suppose une bonne dose d’abandon. » 

Mère Teresa dit : «On ne peut se décider à être un saint sans qu’il en coûte beaucoup de 

renonciations, de tentations, de combats, de persécutions, de toutes sortes de sacrifices.» 

Être saint s’adresse aux laïcs comme aux religieux. 

Voici quelques saints et saintes qui sont mes ami(e)s : 

La très sainte Trinité 

Sainte Marie, mère de Jésus et de l’Église 

Saint Frère André, serviteur de Joseph 

Sainte Marguerite Bourgeois, première enseignante 

Saint Joseph, l’homme juste 

Saint Jean XXIII, père de Vatican II 

Saint Jean Paul II, patron des parkinsoniens 

Sainte Thérèse de Lisieux, ma joie c’est ma souffrance 

Saint et sainte Louis et Zélie Martin, premier couple canonisé 

Saint François d’Assise, ami de la nature 

Pour le pape François : « L’appel à la sainteté dans le monde actuel prend des couleurs 

différentes. La sainteté peut nous amener sur des chemins imprévisibles, sur nos chemins le 

Seigneur nous invite à grandir avec Lui. Une conversion qui permet à sa grâce de mieux se 

manifester dans notre existence. « Soyez dans la joie et l’allégresse » (Mt 5,12 ), dit Jésus à ceux qui 

sont persécutés ou humiliés à cause de lui. Le Seigneur demande tout; et ce qu’il offre est la vraie 

vie, le bonheur pour lequel nous avons été créés. Il veut que nous soyons saints et il n’attend pas de 

nous que nous nous contentions d’une existence médiocre, sans consistance. Laissons-nous 

encourager par les signes de sainteté que le Seigneur nous offre à travers les membres les plus 

humbles de son peuple. » 

Sainte Thérèse Bénédicte de la Croix suggère : « De la nuit la plus obscure surgissent les plus 

grandes figures de prophètes et de saints. Mais le courant de la vie mystique qui façonne les âmes 

reste en grande partie invisible. » 

C’est l’appel à la sainteté que le Seigneur adresse à chacun d’entre nous, cet appel s’adresse à 

toi aussi. 
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Appel à la sainteté 
 

 

Par : Michel Bonneville 
 
 

 Nous sommes appelés à suivre Jésus, 

qui nous a créés par Amour. La grâce nous y 

convie plus d’une fois dans notre vie. Dans un monde 

intérieur, il y a beaucoup de vie.  

Apprendre à connaître notre Dieu, notre sauveur Jésus 

son Fils. Vivre en frères et sœurs dans les commandements 

de Dieu. Aime le Seigneur notre Dieu et le prochain de tout 

ton cœur. Donc une liste d’apprentissage dans nos êtres. 

Chacun reçoit à sa naissance des caractères du Créateur à 

partager avec la collectivité. La plus riche des vies, c’est de s’engager dans le projet de Dieu pour 

nous tous comme Jésus son Fils nous l’a montré.  

N’oublions pas la joie, la paix, l’amour. Nous n’aurons jamais assez de mots pour décrire cette 

magnifique grandeur de Dieu.  

Elle est vivant la parole de Dieu à jamais.  

Prions les uns pour les autres dans l’espérance de sa révélation pour les peuples. 

 

 

Départ de Lise Morin 
 

 

Par : Jacques Trudeau 
 

 

Merci Lise pour ta participation dans notre bulletin La vie en 

abondance. Tu as fait du beau travail comme correctrice. De plus, 

c’était toujours agréable de lire 

tes articles 

Repose en Paix, Lise, ici-

bas c’est la fin de ton voyage. 

Tu salueras, de notre part, tous ceux et celles que tu rencontres 

au ciel et qui t’accueillent à bras ouverts.  

À ta famille, à tes ami(e)s, aux membres de La Maison Les 

Béatitudes et à ceux de Foi et Partage, je vous prie de partager 

mes très sincères condoléances et l'expression de mes 

sympathies. 
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Hommage à Lise Morin 
 

Par : Lucille Turcotte 

 

 

Tout comme vous tous, j'apprenais le 8 janvier, 

le décès de Lise. Je l'ai connue par l'intermédiaire 

de Jacqueline Noël, car Lise cherchait une 

personne pour l'accompagner à des retraites. Je l'ai 

aussi accompagnée au camp des frères du Sacré-

Cœur et bien des aventures s'en suivirent. Par 

exemple, avec son problème d’élocution, les mots 

qu'elle prononçait et ceux que je comprenais, 

étaient si différents, que nous éclations de rire. 

J'aurais aimé écrire un  livre sur ce sujet! 

 

Il est évident que son état la dérangeait à bien 

des égards: dont  le travail, car elle avait un bac en service social et caressait le désir de pratiquer 

cette profession, mais la vie en décida 

autrement. Femme très fière, bien coiffée, 

bien vêtue, elle aimait le beau: la preuve en 

était son condo joliment décoré.  

Pour Lise et moi, ça n'a pas toujours 

été un long fleuve tranquille!  Elle était 

parfois exigeante et je la comprenais  (mais 

c'était difficile avec mon caractère). Ceci dit: 

j'ai toujours senti qu'elle m'aimait  et que je 

l'aimais. Deux jours avant son décès, je lui 

ai parlé et je devais lui apporter la 

communion, mais elle ''décida'' de rejoindre 

le Christ en ''Personne''. C'est un hommage 

très court, car il y aurait beaucoup à dire. 

 

Tu as été pour moi un support dans certaines situations, tu m'as 

acceptée telle que j'étais: merci Lise. Libérée enfin de ce corps, tu peux 

voler dans un autre espace, nous regarder et sourire.  

 

Adieu & à Dieu Lise, repose en Paix. 

      

Une amie Lucille 
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Lise Morin 
« La vie en abondance » 

 

Par : Jean Roy 

 

En pensant à Lise, une parole de l’évangile me vient. Jésus a dit : 

« Je suis venu pour que vous ayez la vie, la vie en abondance » Jn 10, 10. 

 

Lise a eu cette vie en abondance. À cause de son 

handicap, elle ne pouvait pas tout faire. Mais dans les limites 

de son handicap, elle allait chercher ce que la vie pouvait 

offrir. Habiter dans un logement jusqu’à la fin. Faire des 

études universitaires. Voyager. Aller à des camps de 

vacances. Se baigner. Faire du kayak. Avoir des 

conversations profondes. Être en cœur à cœur avec plusieurs 

personnes.  

Lise a été coordonnatrice 

de Foi et Partage Sherbrooke 

pendant une vingtaine d’années. Elle a organisé des journées de 

ressourcement, des retraites, des célébrations. Tous les jours de sa 

vie, par son handicap, elle avait besoin d’aide, elle savait demander de 

l’aide, elle remerciait pour l’aide reçue. À Foi et Partage, et ailleurs, elle 

aidait à son tour, pour donner de la vie en abondance. 

Lise aimait écrire des textes de réflexion liés à sa foi ou sa façon 

de voir la vie. Les noms des bulletins qui la publiaient nous parlent un 

peu d’elle : « Cœur à Cœur » et « La vie en abondance ». 

Lise a souvent dit que ce qui lui a donné de l’élan dans sa vie, c’est 

l’amour de ses parents. Un amour rassurant, exigeant, qui donne 

confiance. Pour Lise, Dieu est la source de l’amour. Dieu est passé par 

ses parents, sa famille, ses amis, pour lui donner de 

l’amour. Amour qu’elle redonnait autour d’elle. 

Lors de retraites Foi et Partage, Lise et moi, nous nous 

sommes parfois dit qu’on était quasiment au paradis, 

tellement on sentait de la paix, du bien-être, de l’entraide, 

de la fraternité, de l’amour. Et bien maintenant Lise, tu n’es 

plus « quasiment » au paradis, tu y es « pleinement ». 

Certains appellent cela la vie éternelle. La vie en 

abondance qui se prolonge. 

Je remercie Dieu pour la vie de Lise. 
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En mémoire de Lise Morin 
 

 

 

Par : Carole Bresse 

 

 

Bonjour à tous! 

Lorsque j’ai été préposée chez Lise, il y a 22 ans passés, elle m’a 

fait découvrir l’asperge. 

Pour moi, l’asperge se définit comme suit. Elle a bien sûr travaillé 

bien fort d’elle-même pour pousser, grandir pour voir le jour, évoluer. 

Belle grande tige verte comme l’espérance. 

C’est merveilleux, grandiose. La racine est dure, coriace, mais 

tendre et délicate. Par contre pour obtenir un mets savoureux délicieux et mordre à pleines dents, il 

faut suivre en ordre les étapes de la cuisson. Couper l’asperge en 3. Cuire en premier la racine 

quelques minutes, ajouter le centre et finir par le bout. On a pris le temps de le faire et le savourer à 

pleines dents.  

Imaginez toute la bravoure, les bons côtés, l’amour, la foi, la force, le courage, l’endurance, les 

qualités positives, le grand cœur, l’abondance. Bref Lise représente tout ça. Remercier le Seigneur 

d’avoir passé des bons, beaux moments avec Lise dans toutes les activités. La vie nous a fait un 

beau cadeau. On a beaucoup appris auprès d’elle. Lise a regardé la vie, un jour à la fois avec les 

yeux du cœur. Elle sera toujours présente, on t’aime, on ne t’oubliera pas. Repose-toi bien.  xxx 

 

 

 
Décès de Ghislaine Métivier 

 

Par : Jacques Trudeau 

 

C’est avec tristesse que l’on m’a 

annoncé le décès de Ghislaine. 

J’ai appris à la connaître à La Maison 

Les Béatitudes. 

C’était une agréable amie et j’aime bien 

me rappeler les bons moments que nous 

avons partagés ensemble. 

Ces dernières années, ce ne fut pas 

facile pour elle. 

Elle est maintenant délivrée de ses 

souffrances. 

Repose en paix Ghislaine. 
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Ghislaine Métivier 
décédée le 24 février 2025 

 

 

Par : Jean Roy 

 

Il y eut un mariage à Cana de Galilée (…) Or, on manqua de 

vin (...) Jésus dit : « Remplissez d’eau les jarres. » (…) Le 

maître du repas goûta l’eau changée en vin (…) Il dit au 

marié :  (…) « Toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » 

(Jean 2, 1-10) 

 

L’épisode des noces de Cana me fait penser à la vie de Ghislaine. Elle a souvent « manqué de 

vin », de joie. Elle a fait confiance en Jésus. Elle a pu goûter « le bon vin ».  

J’ai connu Ghislaine en 1993 lors d’une retraite Foi et Partage. À ce moment, elle avait une 

bonne santé physique, mais devait prendre des médicaments pour sa santé mentale. Après la 

retraite, elle a participé aux activités de La Maison Les Béatitudes et de Foi et Partage. Nous 

sommes devenus amis. 

Elle disait qu’elle avait eu une belle enfance, avec de bons parents qui l’aimaient. Mariée, elle a 

eu une fille unique, Josée, qu’elle chérissait. L’époque de son divorce a été difficile, avec son 

problème de santé mentale qui s’intensifiait. 

Elle a cherché du réconfort dans des activités religieuses. Elle a fréquenté une église protestante 

sur la rue Montréal. Ça lui plaisait, elle trouvait cela dynamique, et agréable comme du bon vin. 

À La Maison Les Béatitudes et Foi et Partage, Ghislaine appréciait la fraternité, l’entraide, l’Esprit 

de Jésus qui donnait à des activités simples plein de bon goût. 

Elle aimait beaucoup la semaine de vacances annuelle au Camp Bel-Air, avec sa petite 

chambrette dans le bâtiment appelé « Rigolo ». Elle aimait se baigner, lire, jouer aux cartes, placoter, 

bien manger. Comme un temps de noce… 
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Ghislaine et moi avons fait plusieurs activités 

ensemble, surtout des loisirs avec des amis. En 

vieillissant, elle a eu des problèmes de santé 

physique, et j’ai été souvent son chauffeur pour des 

rendez-vous médicaux ou des commissions. Des 

fois, elle se sentait découragée par ses limites. 

Mais elle reprenait toujours courage. 

En janvier 2023, elle est déménagée à Québec 

pour se rapprocher de sa fille. Atteinte de la 

« maladie à corps de Lewy », ses capacités 

physiques et cognitives ont diminué rapidement. Sa 

fille lui a été d’un grand support.  

Maintenant, les souffrances n’existent plus. Elle 

est entrée dans les noces éternelles, où il ne reste que l’Amour. 

 

 

 

Activités aux Béatitudes 
 

Par : Jean Roy 
 

 

Présentation de Sam-Paul Louis – 4 décembre 

Sam-Paul présente un résumé de sa thèse de 

maitrise, sur l'impact des nouvelles technologies 

pour l'apprentissage en sciences de la santé. Il 

remercie La Maison Les Béatitudes pour son 

support lorsqu’il a fait ce travail. 

 

 

Café-rencontre - 11 décembre, 15 janvier, 12 février 

On se réunit pour jaser avec café, jus, biscuits.  

Parfois beaucoup de monde, parfois moins… 
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Souper de la veille de Noël - 24 décembre 

 

Un bon repas traditionnel est servi.  

 

 

En soirée, on s’amuse au « jeu de poches ».  

 

Semaine de l’unité des chrétiens – 25 janvier 

En avant-midi, une femme d’une église 

protestante donne un témoignage de vie et de 

foi. 

En après-midi, un homme musulman ayant fui 

la bande de Gaza nous parle de son parcours 

difficile pendant la guerre, comment il a pu fuir 

et comment il tente de s’intégrer à Sherbrooke. 

 

 

Préparation du Jubilé – 5 février 

C’est ensemble qu’on prépare l’activité du 1er 

juin : « Jubilé des personnes en situation de 

handicap ».  

 

 

 

Rencontre sur la vie communautaire – 

19 février 

Nous révisons la procédure de 

nomination au Conseil Communautaire, 

et autres règlements. Toutes les 

propositions sont acceptées à 

l’unanimité. 
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Jubilé des personnes en situation de handicap 
1er juin 2025 

 

Par : Jean Roy 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Dans tous les endroits où Jésus se rendait, dans les villages, les villes ou les campagnes, 
on déposait les infirmes sur les places. Ils le suppliaient de leur laisser toucher ne serait-ce 
que la frange de son manteau. Et tous ceux qui la touchèrent étaient sauvés. » (Marc 6, 56) 

 

Être en situation de handicap, ce n’est pas souhaitable. Personne ne recherche cela. Mais le 

handicap peut être une voie pour toucher Jésus. 

Pour l’année 2025, le diocèse de Sherbrooke a demandé à La Maison Les Béatitudes d’organiser 

« quelque chose » qui s’appellerait « Jubilé des personnes en situation de handicap ».  

Une rencontre d’organisation a eu lieu le 5 février, à laquelle participaient 14 personnes. On y a 

réfléchi sur la situation de handicap. On y a trouvé des « grâces » associées ! On a lancé des idées 

pour faire une journée de jubilé, pour partager avec les gens du diocèse les difficultés et les grâces 

de la situation de handicap. Et on a commencé à organiser ce jubilé. Une autre rencontre de 

préparation aura lieu le 19 mars, ouverte à tous. 

La situation de handicap touche tout le 

monde. On a tous des limites. Quand ces limites 

sont grandes, on les appelle « handicaps ». 

Quand notre corps vieillit, il nous montre plus de 

limites. Aussi, les personnes que l’on côtoie ont 

des limites ou des handicaps dont on doit tenir 

compte. 

L’acception de sa situation, la compassion 

pour les autres, l’entraide, tout cela fait partie de 

la situation de handicap. Ainsi est-on invité à 

toucher Jésus, lui qui est Amour… 

.  

 

Jubilé des personnes en situation de 

handicap 

Dimanche 1er juin, 14h à 19h (accueil à 13h30) 

Paroisse Notre-Dame-de-Protection, 

2050 rue Galt Est, Sherbrooke 

Activités : Témoignages, chants, partage en 

petites équipes, célébration de la Parole, repas 

partagé 

Pour tous : personnes en situation de handicap, 

familles, amis, accompagnateurs 

Informations : https://foietpartage.net/jubile.html 

https://foietpartage.net/jubile.html


 

Anniversaires 
des abonné(e)s du bulletin 

 

 Guylaine Garneau 17 mars 

 Mary Munroe 17 mars 

 Luce Beaulieu 18 mars 

 F. Réjean Lamoureux 19 mars 

 S. Thérèse Duchesne 21 mars 

 Lauréanne Hogan 24 mars 

 Marie-Thérèse Mailloux 25 mars 

 Jeanne-Mance Santerre 27 mars 

 Carine Alegbe 27 mars 
 

 Maria Hurtubise 1 avril 

 Paul Fredette 2 avril 

 Betty Clayton Paul 6 avril 

 Robert Laparé 6 avril 

 S. Angèle Gagné 7 avril 

 Claire Boulet 11 avril 

 Michel Denis 15 avril 

 Gilberte Gil Pontbriand 16 avril 

 Pierre Choquette 17 avril 

 Gabrielle Dallaire 18 avril 

 S. Raymonde Picard 19 avril 

 Pierre St-Pierre 21 avril 

 F. André Cloutier 24 avril 

 Claudette Montreuil 24 avril 
 

 Bernard Bissonnette 1 mai 

 P. Luc Lantagne  3 mai 

 Danielle Pichette 5 mai 

 Gisèle Spooner 9 mai 

 Mélanie Bachand 10 mai 

 Françoise Breault 10 mai 

 Monique Daigle 11 mai 

 Nicole Bossé 14 mai 

 Louise Corriveau 19 mai 

 F. Claude Dubreuil 19 mai 

 S. Béatrice Lubwe 20 mai 

 Louise Pronovost 22 mai 

 Jacqueline Moreau 28 mai 

 Julie Doyle 29 mai 

 F. Claude Doyon 31 mai 
 

 Christine Blais 1 juin 

 S. Céline Lamy 1 juin 

 Gertrude Beauregard 3 juin 

 Marcel Dumais 4 juin 

 Alain Nappert 4 juin 

 F. André Bédard 5 juin 

 Yolande Clément 6 juin 

 Miville Allaire 7 juin 

 Isabelle Allard Lachance 10 juin 

 Abbé Jacques Archambault 13 juin 
 

Thème du prochain bulletin : 
 
 

« Je parle à Jésus comme à un ami » 
  

Décès 
 

 Lise Morin, ex-membre externe, le 8 
janvier à 72 ans 

 Gaëtan Bussières, beau-frère de 
Michel Denis, le 13 janvier à 67 ans 

 Ghislaine Métivier, ex-membre 
externe, le 24 février à 76 ans 

 

Calendrier 
 

Dimanche 9 mars 
Foi et Partage  13h45 à 15h30 
 

Mercredi 12 mars 
Café-rencontre  9h45 à 10h30 
 

Mercredi 19 mars 
Préparation du Jubilé des personnes en 
situation de handicap 13h30 à 15h30 
 

Mercredi 2 avril 
Rencontre avec Marc St-Louis 
Fondateur de l’organisme « Ma Cabane » 

Accueil à 13h    13h30 à 16h 

 

Mercredi 9 avril 
Prière et fraternisation dans les maisons 
Accueil à 13h30        14h à 16h 
 

Dimanche 13 avril 
Foi et Partage  13h45 à 15h30 
 

Mercredi 16 avril 
Café-rencontre  9h45 à 10h30 
 

Mercredi 23 avril 
Jour de la Terre - Invitation à apporter 
une œuvre sur l’environnement  
Accueil à 13h    13h30 à 16h 
 

Samedi 3 mai 
Ressourcement communautaire 
Avec l’abbé Serge Pelletier (St-Hyacinthe) 

Chants : Lucie et Serge Champagne 
Repas partagé et eucharistie 
Accueil à 9h30        10h à 15h 
 

Samedi 10 mai 
Grand ménage 
Repas fourni      9h à 12h30 
 

Mercredi 14 mai 
Café-rencontre  9h45 à 10h30 
 

Dimanche 18 mai 
Foi et Partage  13h45 à 15h30 
 

Dimanche 1er juin 
Jubilé des personnes en situation de 
handicap  
Paroisse Notre-Dame-de-Protection 
2050, rue Galt Est, Sherbrooke 
Repas partagé 
Accueil à 13h30         14h à 19h 


